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LE PÉTITIONXEMEXT FACTIEUX. 

Après la solennelle e t décisive (décla­
ration laite par (l'Assemblée, dans le 
scrutin de samedi , lepét i t ionnement dfs-
solutionniste serait éminemment factieux, 
car il aurait pour but unique d'agiter le 
Pays, de l 'ameuter contre l 'Assemblée, 
sans pouvoir espérer d 'amener pacifique­
ment celle-ci à se dissoudre. Ces péti­
t ions ressembleraient désormais à ces 
demandes courtoises, faites au coin d un 
bois par un mendiant armé d 'une 
escopette, et priant le voyageur de 
vouloir bien — selon 1 expression 
employée s idrôla t iqucment par le Siècle, 
journal des jocrisses polit iques — dé­
poser sur le bord du chemin sa montre 
et sa bourse , et poursuivre sa route sans 
se dé tourner . 

Le caracère désormais factieux du 

Eéti t ionnement dissolutionniste étant 
ien établi , nous croyons que les jour­

naux sérieux de la démocratie cesseront 
de l 'appuyer; quand aux autres, il faut 
s 'at tendre à les voir suivre cette nou­
velle piste qui ne saurait about i r qu 'à 
un nouveau bouleversement : ceci l'ait 
partie de la tradition révolutionnaire, si 
chère aux Deîescluse et aux Raoul Ri-
gauet, et que leurs continuateurs ne 
manqueront pas de continuer. 

Maintenant de deux choses l 'une : ou 
le péti t ionnement dissolutionniste api es 
le terrible écliec qu'il vient de subir sa­
medi ne bat t ra p lus que d 'une aile et 
ira mourir dans un coin,ou il reprendra 
son vol plus audacieux que jamais et 
troublera le Pays. Dans le premier cas. 
on fera sagement de cesser de s'en oecu 
per : le silence étant le plus efficace des 
moyens de combat le plus efficace des 
moyens de combat t re contre un ennemi à 
ter re . Mais si, l 'audace révolutionnaire 
croissant avec les défaites parlementaires 
qui lui sent intligées, le péti t ionnement 
a l 'Assemblée se transformait en un pé ­
t i t ionnement contre l 'Assemblée, celle-
ci aurai t le droit et le devoir de prendre 
contre cette guerre factieuse des mesu­
res sérieuses, de nature à assurer le 
respect de l 'autorité restée debout après 
tous nos désastres . 

Nous avouons cependant que des 
poursu i tes judic ia i res contre les auteurs 
et les complices de pétit ions factieuses 

ne nous sou:iraient que médiocrement . 
L'expérience p roore que neuf fois sur 
dix — en France du moins — les préve­
nus de uéiils ou crimes politiques sor­
tent da prétoire de la just ice, ou triom­
phants s'ils : ont act]uités, ou martyrs 
s'ils sont c o n d a m n é s : double apothéose 
(jue nous trouvons également fâcheuse. 
Evitons de faire des martyrs; surtout 
lorsqu'il est possible d 'at teindre le but 
par une autre voie . 

Or, celle autre voie existe et nous l 'a­
vons indiquée il y a quelques jours : elle 
consiste à ce qui- I Assemblée, par un 
simple article additionnel à son règle­
ment , déchue qu'à l'avenir elle ne rece­
vra que des pétitions individuelles, écri-
tes, datées et signées EN BHTIBB de la 
main du pétionnoire, Devant cette simple 
mesure , — qui respecte d 'une manière 
absolu;- le droit de pétition appar tenant 
à tous les citoyens, — s'évanouit la fan­
tasmagorie du pétionnement en masse, 
qui n'es! qu'un»! machine d'agitation, et 
nullement un moyen de redressement 
de griefs individuels , lequel est l'objet 
\i • du droit de pétition. 

En eflet, la loi qui consacre le droit 
de pétition, a été fuite pour permettre à 
(ont citoy n de s'adresser à une autor i té 
supérieure afin d 'obtenir just ice contre 
les actes d'un-! autorité inférieure. Si 
l'on v< ut étendre ce droit de péti t ion, on 
peut a joute ; V le autorise des conseils 
adressé* i ai un eitoyen aux corps cona-
! • • 1er leur attention sur 
telle a: i tu à réaliser, tel abus à 
corriger. Or, toutes ces péti t ions, obser­
vations cl remontrances , sent œuvres 
individuelles ; et c'est par le plus étran­
ge des abus que l'on a n ive à gênera User 
ces manifestations de l'initiative indivi­
duel le . 

Dans le cas présent , j e trouve, par 
exemple, que l'Assemblée devrait se 
dissoudre h re fdé l a i ; c'est ufl#avp$ffrrm 
comme une aut re : et je l 'exprime, soit 
en la pub l i an t dans les journaux, soit 
en la communiquan t ù l'Assemblée par 
voie de j étith n, rien de mieux. Nais de 
que! di nterais-je cette opinion 
a moi personnelle comme l'opinion du 
peuple? Que ceux qui pensent comme 
moi !.!>:•• ut coiiinn mui ,dans leur liberté 
et dans h ur conscience. L je reconnaî­
trai les . ' t-ureux J e l 'enseignement 
politique que chacun s'est appropr ié , 
q u i ! a lait sii n par l ' é lude ; mais je nie 
refuse absolument à reconnaî t re c e ca­
ractère séri l'ait d 'une é iucubra t ion 
qui traîne sur les tables d 'un cabaret et 
y ramasse m ter porulu des signatures 
maculées 1ère, empestées de fumées 
de ta!,a-. ' ce ysleine d 'embauchage 
et il ;;t, ou discipline des 
manifestants el des émeut ie rs , on ne fait 
pas des citoyens. 

Selon nous, toute pétition devrai 
être individuelle, écrite en ent ier d e l à 
main <b: pî i i t ionnaire. Les organisateurs 
du pét i t ionnement dissolutionniste s o n t , 

pour la plupar t , les chauds part isans 
de rense ignement obligatoire; ils au­
raient , en cette circonstance, une belle 
occasion pour mettre leur marotte obli­
gatoire ù l 'épreuve ! Oj ' i l s ne se bor­
nent pas à obtenir une signature informe, 
;i peine différente de la naïve croix du 
temps jadis; qu ' i ls •mettent leurs adhé­
rents en demeure d 'exprimer eux-mêmes 
leur propre pensée au lieu d'acquiescer 
bêtement à la pensée Sun autre. Ils 
s 'appellent volontiers libres-penseurs ; 
qu' i ls montrent qu' i ls sont libres ! L'oc­
casion est belle pour une telle démons­
tration . 

Plus de fiction ! pas plus en bas 
qu'en h a u t ! Qpe chacun parle pour soi 
el que nul n'ait l 'audace de se faire fort 
pour les autres. Oue l'on cesse de nous 
rabat tre les oreilles de ces vieilles ren­
gaines : le peuple veut, le peuple entend, 
le peuple exige; dites que c'est vous qui 
roule:, qui entendez, qui exigez, et que 
n'osant, crainte de ridicule, mettre votre 
mince personnali té en jeu, vous vous 
abritez derr ière une collectivité que vous 
n'avez pas consultée el qui ne vous a pas 
donné manda t . Que si vous prétendez 
avoir un mandat en règle, montrez-le 
donc ! 

i .écrit de Versailles, mercredi 18 
décembre, 'i heures : 

« La commission des Trente s'est :éunie 
aujourd'hui à une heure après-midi. M. Ri-
caril a fait un long discours pour appuyer 
les prop sitious de M. Thiers. M a essayé 
d'établir la nécessite' de constituer un modv.s 
zitendi. 

» Le provisoire actuel, selou lui. ne peut 
durer; il appuie Les projets contenus dans 
le programoM du centre gauche, et s'étend 
longuement sur la création de la seconde 
CU ambre. 

Ï M. Ricard demande surtout que la se-
coude sous-commission soit supprimée et 
q u i ! n'y en ail qu'une seule, de dix mem­
bres, chargée de u u Mni&eail de constitu­
tion. 

i 11 t é l é Fortement appuyé par M. Sxn% i. 
Mais il est à pou .prùs cerlaiu c|ua la coin-
mi&doii uo se déjugera pas et maintiendra 
tes deu.-v sou i-comtnû 

» Ces propositions n'ont ù'a :tre but que 
d'eu Ira vci lo projet de loi il-- responsabilité 
ministérielle, mais on est convaincu, à Ver­
sailles,qui la majorité de l à coin mission ne 
tombera pas dans lo pieg qui lui est tendu. 

> I,a commission est encore eti séanee. 
• ('a parle plus que jamais do la déraissiou 

de 11. bufaure. 
» l.o centre gauche, en refusant hier 

d'accepter la démission de H.Ricard, n'a pas 
eu tondu pour cela l'amnistidc complètement 
d>? sou silence dans la s aucc du 1 i . 

» li^'est Corme danse;' groupe une majo­
rité d'environ E*0 membres qui, au rcuou-
v.-bernent prochain des bureaux, s- propose 
de lui faire sentir son mécontentement eu 
reportant ses voix pour la présidence sur 
M. Casimir Périer. 

t Cette noiniualion,si ellr* réussissait, se­
rait considérée comme un nouvel effort de 
concilia1 iwu avec l>;s memhrea du rentie 
droit. Ou ue croit paa que cette tentative 
réussi e mieux que toutes les autres faites 
jusqu'ici. 

OPIXIO* SJE »! I . U I K I I T I 
SUR LK DROIT DE eiVnTrONNKV KNT. 

10 décembre 1S70. 
Monsieur le Piéfet, 

Je, vous transmets ime pétition par la- • 
quelle unsawsrvttstt co*tidérabUd~habitant», 
de la Ville-Ciiruève. demandent la con\o-
eation des électeurs et la réunion d'une 
Asscnibice constituante. 

Plusse.; s pétitions conçues non-seul sment 
dans le même sens, mai tmssi dans des ter-
me$ preCÇue identifuéo m*étant déjà parve­
nues du département de la Loire, ilsstptr-
mit de roir dans <•' délai fis '/<" fw'esMsro-
pugsmit conciliée d'arattee s'organise sur 
plusieurs points du territoire. 

.le vous prie de recueillir et de mmsi§nm 
/«•toutes les circonstances rrcri pourraient 
mettre sur la voie d'une tcnlalire de cette na­
ture, en reciierchant la source exacte et les 
NOMS des promoteurs principaux de la pétition 
do lit il s'agit. 

it-'Cev'Z. monsieur, etc. 
Le directeur général est chargé du départe­

ment de T intérieur et par ordre. 
Le directeur gé té al adjoint, 

Signé : <i. Masure, 
etcur du Progrés du Nord. 

LETTRE DE PARIS ' 
(Corre pondano pasHJculière <li Jovrncil 

''.« Bombai*./ 

Paris, 18 décembre 187.1. 
Les journaux du centre droit et ceux 

de la gauche et du radicalisme s'accor­
dent pour louer !e discours prononcé 
par M. Thiers au sein de la commission 
des Trente, ce qui prouve que la politi­
que du président n'a pas changé et se 
maint ient dans les équivoques. \ oilà 
donc OÙ est t u m l é notre malheureux 
pays d 'être gouverné par un homme qu i 

j n 'ose affirmer franchement aucun prin-

Hier, la majorité de la commission 
des Trente a tenu une réunion, de o s (i 
hëurés 'du 'sSBE^fTtr • constaté que le 

i langage de M .Thiers n'avait r i e n ^ h a n g é 
i à ht situation et, qu'en réalité, il o'avait 

lait aucune concession. De ce discours, 
il ressort que , d 'un côté, H. Thiers tient 
à la seconde Chambre , de l 'autre, il 
repousse une application plus l a r g e d e 
la responsabilité ministérielle que celle 
qui existe actuellement. 

Parmi les vingt membres de la majo­
rité de la commission, le duc d'AnJif-
fret-Pasquier et U. Grivart manifestent 
des dispositions à faire quelques conces­
sions.;» M. rh ie rs , sans cependant avoir 
encore clairement dit jusqu 'où ils veu­
lent a l ler . 

La commission entendra aujourd 'hui 
l 'opinion de ses membres sur le discours 
de M. Thiers; on s'attend it une apologie 
de M. Ricard en faveur de la seconde 
Chambre et de la prolongation tirs pou­
voirs du présidant. La commission ne 
prendra probablement aucune résolu­
tion dans cette séance. 

Tout porte à croire que le travail de 
la commission va se prolonger au-de là 

du mois de janvier, par la difficulté 
d'arriver à une solution prat ique ; le 
statu quo durera donc encore quelques 
mois et l ' imprévu se chargera du dé ­
nouement . 

Le centre gauche essaie de se recon­
stituer, en refusant lu démission de son 
président, H . Uicard. Il s'était fait une, 
réputat ion d'orateur, en ne parlant pas. 
Chacun disait qu'il avait été avocat de 
mérite, que dans les bureaux, il était 
écoulé avec plaisir, que là. JTiiers goû­
tait fort son éloquence pratique ; et 
comme il avait été plusieurs fois ques ­
tion de lui pour un portefeuille, on pen­
sait charitablement que tant de mérite 
cachait un orateur. Si M. Ricard avait 
persisté à se taire, on ne sait jusqu'où, 
serait monté l 'admiration officielle pour 
sa parole. Il a eu. samedi 14-, le malheur 
d'ouvrir la bouche, pour une motion 
d 'ordre , et, en trois phrases, il a su in­
disposer les trois principaux partis de 
l'Assemblée. Sa motion revenait à dire 
qu'il projetait de proposer l 'ordre d u 
jour pur et simple, au nom du centre 
gauche, mais puisque M. Dufaure pre­
nait cet ordre du jour sous son patro­
nage, M. Ricard s'empressait de l'aban­
donner. Ceci revenait à dire au gouver­
nement : Vient êtes de mon avis, alors 
j'en change! 

l e vous laisse à penser si la dé tenn i* 
nation a paru ingénieuse, surtout de la 
part du centre gauche, qui n'a d 'autre 
influence que*celle q u e lui donne le gou­
vernement . Conclusion: le centre gau­
che est devenu parfaitement ridicule 
pour avoir voulu s 'appuyer sur M. Thiers . 
Quant aux autres part is , ils se disputent 
lo succès de la campagne dans la com­
mission des t rente . 

La gauche soutient que M. Thiers , 
n 'ayant abandonné aucune de ses préten­
tions consti tutionnelles, le succès de 
samedi dernier est perdu pour la droi te . 
l u de ses membres disait hier, à l 'un 
de nos amis : Né croyez pas avoir con­
quis une position dans cette séance, vous 
n'avez conquis qu'un prisonnier, M. Du-
fture. 

Il faut cependant avouer que, depjuia 
cette séance,la gauche est dans un isole­
ment remarquable au sein de l'Assem­
blée . Ses membres contient, d 'un air 
mystérieux, que le pétit ionnement pour 
la dissolution va reprendre d e plus belle, 
et que le mouvement d'opinion empor­
tera tout . Autant vaut dire qu'i ls ne 
comptent que sur une revanche .Or , les 
lettres qui nous arrivent de province sont 
loin de nous apporter cette note-là. Par­
tout l 'éloquent succès de M . Dufaure a 
présenté au pays le gouvernement comme 
hostile aux pétitions,et l'on sait combien 
l 'opinion du pouvoir a de crédit sur l 'es­
prit publ ic . Aussi, le sentiment domi ­
nant est-il que la campagne du pétit ion­
nement est crevée dans l'wuf. Il ne faut 
même pas de bien bonnes lunet tes pour 
démêler le découragement qui gagne 
certains radicaux. 


